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viuolent que de chaffe; attendas au Prin-teps quelque
bande, ou de Francois, ou de Hurons qui pafferoient
par la. Ces ennemis ayans apperceu fur le foir, [95]
la fum6e du feu de nos Francois, qui s'eftoiet cabanez
enuiron vne lieue proche de leurs embufches,
viennent de nuidt les reconnoiftre, & ils eurent bien
1'affeurance, dix qu'ils eftoient, d'en attaquer
foixante. II eft vray qu'ils fe glifferent a la faueur
d'vne nuidt obfcure, & qu'ils prirent leur route auec
tant de bon-heur, qu'ils ne furent pas apperceus des
fentinelles, finon lors qu'ils eftoient defia dedans le
camp, & qu'ils de~chargerent les coups de mort fur les
premiers qu'ils rencontrerent en leur chemin, tout le
monde eftant endormy.

II femble que la mort ne cherchoit que les bons
Chreftiens, & les colomnes de noftre Eglife Huronne,
ils en tuerent fept auant qu'on fe fuft reconnu,
entr'autres vn Capitaine nomme lean Baptifte Atiron-
ta, dont fouuent nous auons parle dans nos Relations
precedentes, lequel ayant hyuerne a Kebec cette
derniere annee, y auoit edifi6 tout le monde, par
1'innocence de fa vie, & par 1'exemple de fes vertus.

Le Pere Breffany qui nous ramenoit cette troupe,
auec laquelle il eftoit defcendu des Hurons fur la fin
de 1'Efte [96] precedent, fe refueille au bruit de ces
meurtres, il voit a fes coftez fes compagnons, qui
defia auoient receu le coup de la mort, il crie aux
armes, & en mefme temps il regoit trois coups de
fle'che dans la tefte, qui le couurent tout de fon fang.
On accourt au fecours, ,fix Iroquois furent tuez fur la
place, deux furent pris captifs/ les deux derniers
n'en pouuant plus lafchent le pied, & fe fauuent a la
fuite. Voila quels font nos ennemis, ils font fur


